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Il s'agissait de la bénédction d'une cloche destinée Tout>e ionde connait le
à la chapelle do la mission dO Notre-Dame.des-Anges vain u Père Lîjasse, de l'apôtre do la co'ofistioil

de la Batiscan.
M. le Grand Vicaire C -E. Legaré, accompagné de i c r e c de el

MM. les abbés L. Paradis et J Beaudoin, comme di- etpatrie qi Sont tirs des lieux commu d

acre et sous-diaere, a fait la bénédiction. position oratoire, illes a gravésdans l cour.
C'était, pour la plupart d'entre. nous, un spectacle La colonisation, nous ne saurions le cacher, est une'

aussi nouveau que grand.' couvre magnifiquean pnirit de vue économique et soý

il y a en effet quelque chose, de frappant dans cette ciabe; pourquoi ne pas l'encourager?
cérémonie. a nnée deIniillicrs de piastres sont le

Au 'cté do cette cloche destinée à faire vibrer les de 1a province, comme le disait le R. Père, par des
échos sauvages d'une miss'on lointaine une autre fi- troupes d':îeteuîs, des cirques, etc. Pourquoi ne pan

gure apparait, c'est celle du missionnaire: le is.i- donner msutôt ct rgentà l'oeuvre do lcolonisation 
onnaire qui s'enfonce dans les forêts pour.y faire ad- Pour 500 piars que Coûte une chapele 'est 500
rer Dieu et ac'quérir'des mérites par des actes qui met- colons que nous donnons A la province, cinq cents ce,

traient sur son front un rayon de gloire, si les regard Ions i o amentant notre pgmeli-
de's hommes pouvaient en pénétrer la grandeur et entront nosrevenus, nos ressources et donnoront.à là

voir l'accomplissement. religion cathoique de plus nombreux adoptes.

Et que de choses ne dit nas une cloche au point de La colonisation n'estplusun'problême: laquestion
vue:de la colonisation canadienne! est réeoluO. Ou' li'est pas peu direà la louangede Mgr

A vecelle le colon ne craint pas, ne redoute pas les Taschereau,,qui porto.à cetteoeuvreun intérêt etun

mystères de la forêt. Elle lui rappelle la paroisse i. Pius tard quand on se rappellera Ces choses et qu'on
tale, le foyer paternel; elle l'encourage, car où la m

cloche résonne; il y a un temple, il y a un prete, et le d
prêtre pour le colon, c'est le gago de la sécurité et de nties po

CD 11 1 jailliront v~ io r des Cantidiens, trois unms de prêtres:
la consolation.,rl, cnsola t de la circonstance le éé tagr Tasehereu, le Père Laicasso et:M.,le curér. La-

L'orateur naturel de taiel lrconn t yi uteraa tout l'épiscopat et c sle clerg
rend Père Lacasse. Son discours a été magnifique" a u i

point de'vuie de la religion, de l'économie sociale' et
politique. En voici un résumé très succinct

Quatro causes concourent en, mme temps Ù, causer c A U s E 1-E A G R i a o LE
lémigiation et à mettre ob->taele à la colonisation : le

blasphème, l'ivrognerie, l'oisiveté et la mauvaise cul- CULTURE DU SAINFOIN (Esparette, Oaombryclds Sa-

ture des.terr.sq. .iv)(ît

o.u ese dito parmi nous dts blasphèmey horribles
dont, disait en rougissant- l'orateur, non reulemvent Durée, rupture le la prairie.-Le sainfin, comme1o

j c s ps l , mais dent je nesoup- toutes les lanies vivaer aune durée qui varie sui-

çonnais pas la possibilité. " 1.< \vant les circonstances, favorables on défavorables
2o. L'ivrognerie fait aussi des ravapes extraordi- dans letqCies il se trouve placé. En général, il dur

plus longtemps sur le cêteaux secs calcaires que sur
v maires. Par deg calculs précin, on a constaté que, danss hlesterrains ertil-set exposés à l'humidité. Ainsi .

laè povnce dpe s Q ué ellem nt plusour s ions epi dans les plaincs, il ne dépise guère cinq ou six ans;

tresson déensé anuelemen er ls bossos eitrouvent mêmceur, dn es drnirnée, t ,ouqon lenoia

vrantes. Plus d doux millions de cette omme nontl re a ola

été dépensés quepour le plaisir, la part du nécessaire se léarnir eoêtre envahi par quelques autres plantes
dont.l'. 1prition indique généralement le terme de n-.
prairie.En rompantele-ci ui bout de quatre ans, on

3. Il n'y. a qu'en Canada> que l'on connaisse les évite cet envathissement de végétaux étrangerss dont

morte.,aisns. L'oisié et s on auralit ensuite beaucoup d peine àA débarrasser la.

ce crimes attirentsur nouslacolère de*Dieu qui pour fourragèreu, i p t fois on les liresait 'y méêler.
ramoPer son peuple le punit et le frappe. Dans les mauvaises terres on fait durer le sainfoin

4ô. La mauvaise culure, in portant le décourage beacoup plus longtemps, jusqu'à dix ou quinze ans ;

ment dans la coeur des enfants, fait qu'ils ont horreur on a même observé certains terrains, pourvus d'u

de la terre qui leur refusej des richesses. approvisionement inépuisable, de calcaires, ode lap

Cependant malgré ces obtaclgs, la colonisation est plante se maintient e quelque serte i udéfinaient,

pos 1sible grâce A l'idée religieuEe qui on est lo fonde- surtout si elle est débarrassée dés plantes parasites.,

ment En général, on iaj doit on ce cas rompre la prairie

ÏM g'r Tasc hercanu a eii une'idée luiminoeucci faisant qu e 4lorsqu'elle cesse dle donner des produits passables,

abod élever une croix, indiquant l'elacementfU- d'abord pLT rce que les bonnesN terres anofbrin s at

tur d'une chapeller. peu proprs à d'autres cultures, e.) t ussi pac qua

C'est l'idit religiensequi explihque les succèso le plus la prairie (ui-C, aiciu la terre s'en trouve.

colonie de Champlain. C'était l'eec, mise de voir leurs vant se défricher le sainfoin. on poit ae

enfants resteri Catholiques ui donria aux premriers quse losanimaux, foulies nt ru engrais qui 'conri-

colonvi cette énergie psublime et oe ceurage qui leur bule sisiblement l'amélioradtiop n du sol Il est éa-

faisait disputer ponue A pouce leur es boiscontre buent mantageux de faire le sarifice de la d vrière

Ité attaques désespérées des sruvages. coupe n faveur do la récolte qui oit lui succéder.


